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AVANT-PROPOS  

La recherche intitulée "La télégestion au Nord-Ouest québécois" 

devant s'effectuer dans le cadre du contrat NO-OSU4-0148, reposait 

largement sur la participation de nombreux organismes publics et 

para-publics de la région du Nord-Ouest québécois. 

Comme cette participation fut presque nulle, nous avons été dans 

l'obligation de procéder différemment et de reporter la vérification 

de certaines hypothèses de recherche à une phase ultérieure. 

De plus, le Ministère des Communications du Canada nous ayant octroyé 

un deuxième contrat de recherche, il a été convenu de ne présenter 

qu'un rapport d'étape à. ce stade, puisque le rapport final et complet 

sera soumis au terme de cette deuxième phase de la recherche. 



INTRODUCTION  

Ce rapport d'étape fait donc état de la démarche suivie, des approches 

utilisées et de l'avancement de la vérification de certaines hypothèses. 

Rappelons que les principaux objectifs de recherche étaient à l'ori-

gine: 

- la vérification de la pertinence d'un guide préparé à l'intention 

des usagers du système de téléconférences; 

- l'élaboration d'un profil des utilisateurs; 

- la détermination des systèmes de communications les plus aptes à 

supporter la communication "audio"; 

- la définition d'un processus graduel d'introduction de ces différents 

systèmes de support à la comMun'ication "audio"; 

- la préparation d'un modèle de télégestion. 

Comme  nous l'avons souligné précédemment, la vérification de certaines. 

hypothèses nécessitait la participation d'organismes publics et para-

publics de là région. Pour des raisons dont' nous ferons état ulté-

rieurement, cette participation fut presque nulle, d'or) l'impossibilité 

de réaliser les objectifs ayant trait à la pertinence du guide à 

l'intention des usagers, au processus graduel d'introduction 'des dif-

férents systèmes de support à la communication "audio", et au modèle - 

de télégestion. 
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1. LE CONTEXTE DE LA RECHERCHE 

L'Université du Québec regroupe dix (10) unités constituantes 

réparties dans sept (7) villes du Québec. Bien que chaque unité 

constituante soit autonome, l'Université du Québec possède à son 

siège social de Québec des pouvoirs de planification et de 

coordination très importants. Les inter-relations nombreuses et 

fréquentes entre chaque unité exigent un grand nombre de réunions. 

Dans ce contexte, une réunion à Québec ou à Montréal impose à un 

bon nombre de personnes des déplacements considérables. Le souci 

d'économiser et du temps et de l'argent a amené les gestionnaires 

à souhaiter la tenue de réunions téléphoniques. C'est ainsi que, 

depuis 1970, les cadres de l'Université du Québec ont commencé à 

s'initier â la gestion par conférences téléphoniques, c'est-à-dire 

à la télégestion. 

Au début, l'Université expérimenta le service de conférences 

téléphoniqués de Bell Canada, mais ce réseau comportait bon 

nombre d'inconvénients: 

.a) contrainte de temps imposée par la compagnie de téléphone 

pour la tenue des téléconférences (avis de 24 heures requis); 

b) contraintes dues aux instruments techniques utilisés (dont le 

speakerphone), instruments qui permettent la communication 

téléphonique entre deux personnes mais qui sont impropres aux 

groupes parce qu'ils ne sont pas suffisamment sensibles, du 

point de vue technique; 

c) les coûts des téléconférences étaient ceux des communications 

interurbaines personnelles; une conférence réunion, regroupant  

des personnes de plusieurs endroits a la fois, devenait très 
coûteuse et techniquement difficile. 
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C'est ainsi que, suite à l'introduction d'un appareil produit 

par Western Electric et appelé le modèle 50A, l'Université 

procède avec les ingénieurs de Bell Canada, a la mise au point 

d'une console pouvant relier sept sources de communication. 

"The case and success of teleconferencing depends to a large 

entent on efficient conference bridging". (1) Ainsi dotée 

d'une console spéciale et des appareils 50A, l'Université du 

Québec inaugurait en août 1972, son réseau de téléconférences, 

par une conférence de presse de son président, à l'occasion 

du lancement du nouveau symbole visuel de l'Université du Québec. 

Ainsi, l'Université du Québec créait son propre réseau de confé-

rences téléphoniques et pouvait l'expérimenter à souhait, . • 

Au Nord-Ouest, créés par l'Université du Québec à Trois-Rivières 

en 1970, les services universitaires •du Nord-Ouest québécois 

(SUN0Q) devenaient en juin 1972, suite à un règlement de l'Assem-

blée des GoLiverneurs de l'Université du Québec, une commission 

qui, avec l'Outaouais, forMaii la CEU0Q. Cette commission et 

sa direction (DEUM) devaient fournir les services d'une 

constituante dans un territoire immense et à une clientèle très 

dispersée. Les principaux points de service de la DEUOQ furent 

établis à Hull et à Rouyn. Ces deux centres, à leur tour, dis-

pensaient l'enseignement dans plusieurs sous-centres, parfois 

très éloignés, comme Chibougamau qui est situé à 320 milles au 

nord-est de Rouyn (Annexe 1 - Carte du territoire). 

Dans une région aussi vaste, il est. évident qué les distances 

-entre.lescentres et les sous-centres prennent beaucoup d'importanç.e, 

) Daniel, j.S.; Fortier >  J.O.; Simard, P.H. 'The use of audio-
.conference in eUniversitv Administration and Teaching, Université - 
du Québec, Mineo, 1973 
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tant au niveau de la durée des déplacements qu'au niveau des 

problèmes reliés à l'état des réseaux de communication. Il 

n'est donc pas surprenant de constater, comme MM. Barretto et 

Kilfoil (2), que la DEUOQ est le plus grand eil4sateur du 

réseau de l'Université du Québec en conférences téléphoniques, 

ceci au niveau de la commission composée des représentants de 

Québec, Rimouski, Chicoutimi, Montréal, Hull et Rouyn. Ce que 

MM. Barrette et Kilfoil n'ont pas mesuré, c'est l'importance des 

téléconférences à l'intérieur du territoire de la DEUOQ, ceci 

parce qu'aucune de ces conférences n'emprunte le système d'inter-

communicationssitué à Québec. En effet, la DEUOQ à Rouyn s'est 

dotée, pour sa propre utilisation, d'une console pouvant relier 

cinq (5) sources da communicationsâ la fois et sept (7) sous- 

centres sont munis d'un appareil 50A. Toutefois, jusqu'en avril' 

1974, il n'a pas été possible d'obtenir la compilation du nombre 

de conférences téléphoniques originant de Rouyn ou utilisant les 

installations sur le territoire de la DEUOQ, personne n'ayant 

été chargé de cette tache. 

Entre temps, en mars 1973, Pierre H:Simard, alors étudiant à 

l'Ecole Nationale d'Administration Publique (ENAP), soumettait 

un projet d'intervention à la DEU0Q. Le projet consistait en 

"une démarche-conseil individuelle effectuée pour le compte de 

la Direction des études universitaires dans l'Ouest québécois, 

organisme para-public". Elle prend de plus la forme d'une étude 

visant à implanter éventuellement un système de téléconférences 

au service de tous les organismes publics et para-publics de la 

- 

?) Barrette, Roger et Kilfoil, Cecil J., "La télég .!Lstion à l'Université  

dujuébec" bilan et perspectives, Québec 1975, Ecole Nationale 
d'Administration Publique, p. 25, tableau 5. 
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I. 

région du Nord-Ouest (3). 

Cette recherche a permis de quantifier les besoins de dix-huit 

(18) organismes régionaux, regroupant quarante-huit (48) unités 

administratives. La compilation des données a permis: 

a) "d'estimer le nombre de réunions régionales tenues par les 

unités administratives, le nombre de participants impliqués 

et les coûts entraînés par de telles activités; 

h) de calculer le taux probable d'utilisation du système et les 

coûts qu'implique 'un tel système; 

,c) de vérifier le degré d'accord des organismes régionaux avec 

la solution proposée afin de voir, entre autres, à un mode 

de partage des Coûts; ceci ferait l'objet d'ententes avec les 

organismes". (4) 

Cette recherche amena la DEUOQ à faire la promotion de l'utilisa-

tion des téléconférences auprès des organismes publics et para-

publics du Nord-Ouest et en même temps â initier des projets 

de recherche. 

Le premier projet intitulé "La télégestion à l'Université du Québec" 

a été pris en charge par Roger Barrette et Cecil Kilfoil, tous 

deux alors étudiants à l'Ecole Nationale d'Administration Publique. 

Les objectifs de l'étude étaient: 

3) Simard, Pierre H., "L'implantation d'un système  de téléconférence 
dans le Nord-Ouest", Québec, décembre 1973, Ecole Nationale 
d'Administration Publique, rapport du projet d'intervention. 

4) Op. Cit. 
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a) de faire un bilan de l'utilisation des téléconférences à 

l'Université du Québec et d'en dégager l'évolution des 

modes d'utilisation; 

de contribuer à l'amélioration du système en favorisant une 

.meilleure utilisation;. 

c) d'élaborer un guide de préparation et de conduite des télé-

conférences; 

d) d'obtenir des avis juridiques concernant la légalité des 

décisions prises par le biais des téléconférences; 

Ce projet s'est déroulé entre avril et décembre 1974 et a fait 

l'objet d'une publication de-la Vice-présidence aux Communications 

de l'Université du ,Québec, le 15 janvier 1975. (5) 

Le deuxième projet intitulé: "La télégestion dans le Nord-Ouest 

québécois" avait comme objectif: 

a) de vérifier la pertinence du guide de l'usage du système; 

b) d'esquisser un profil des utilisateurs'du système de télé-

conférences; 

c) de préciser les systèmes de.communicationsles plus aptes à• 

supporter la communication auditive; . • 

de définir des modes d'introduction dé ces systèmes complé-

mentaires; 

) GUélaborer un modèle.de  télégestion. 
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Cette recherche a été commanditée par le Ministère des Communi-

cations du Canada,et s'est déroulée du ler septeMbre 1974 au 31 

mars 1975. 

Ces deux recherches s'avéraient importantes et même nécessaires 

à la réalisation des objectifs poursuivis au Nord-Ouest par la 

DEUOQ, dont l'objectif principal de rendre le système disponible 

aux organismes publics et para-publics. .D'autre part, dès le 

début, des travaux visèrent à programmer l'utilisation du satellite 

de communication STT qui sera placé en orbite en décembre 1975. 

L'Université du Québec, confiant certaines recherches en communi-

cationsa ses unités constituantes, se consacre avec son personnel 

spécialisé en techniques de communications, 'à la préparation d'un 

projet intégré d'utilisation du STT. Le projet ayant été sélectionné 

en août 1974, on y consacre la majorité des activités relatives 

aux communications (6). 

Enfin, la Direction des études universitaires dans l'Ouest québécois 

ayant déjà mis beaucoup d'efforts en télégestion, décide avec la 

publication de son Plan triennal (7) 3  de consacrer une attention 

spéciale â la recherche en télégestion. Ce plan triennal indique 

la volonté de la DEUOQ d'apporter sa contribution au développement 

des communautés locales et régionales. 

C'est dans ce contexte que se sont déroulées et se déroulent les_ 

expériences rapportées ici succinctement.  

6) Programme STT Réseau Omnibus, projet de l'Université du Québec. 

7) Plan triennal de la Direction des études universitaires dans 
l'Ouest québécois, Hull et Rouyn, octobre 1974. 



-8- 

2. LE DEROULEMENT DE LA RECHERCHE 

En avril 1974, la DEUOQ procédait à 'l'embauche d'un agent de 

recherche à qui l'on confia la responsabilité du projet "La 

télégestion dans le Nord-Ouest". 

Au départ, il s'agissait de procéder à l'implantation d'un 

système de téléconférences pour les organismes publics et para-

publics dans le Nord-Ouest québécois. Aussi, dès la fin d'avril, 

un résumé des données recueillies par Pierre H. Simard (8) 

auprès de dix-huit (18) organismes publics et para-publics du 

Nord-Ouest était complété et expédié à chaque organisme parti-

cipant. Par la suite, on fixait une entrevue avec le directeur 

ou le président de l'organisme afin, d'une part de recueillir 

des commentaires sur le résumé de recherche de Simard, et d'autre 

part de connaître les intentions des organismes  quant .à  la 

poursuite des démarches en vue de l'utilisation du système de 

conférences téléphoniques. 

De ces entrevues, nous pouvons extraire deux questions préoccu- 

pantes: . 	 . 

a) comment peut-on utiliser efficacement la téléconférence 

pour tenir une réunion? 

quelle est la légalité des decisions.prises en. conférence 

téléphonique? 

, Les entrevues terminées au début de juin, nous savions que quinze 

(15) responsables- avaient exprimé leur intention d'utiliser le 

système de conférences conférences 

8) Op. cit. 



Comprenant d'une part les appréhensions des organismes â utili-

ser le système sans préparation et sans guide, le responsable 

du projet entreprit des démarches auprès de Barrette et Kilfoil (9) 

afin de déterminer avec eux un échéancier des travaux conduisant 

à la préparation du guide d'utilisation. C'est finalement à la 

fin du mois de juin que Barrette et Kilfoil ont dO annoncer au 

responsable du projet qu'ils ne pouvaient pas travailler à la 

constitution d'un tel guide parce que les travaux visant à faire 

le bilan de l'utilisation de la téléconférence au sein du réseau 

de l'Université étaient plus accaparants que prévus. Le respon-

sable du projet au Nord-Ouest entreprit alors, au cours des mois 

de juillet et aoat, les recherches nécessaires à la réalisation 

du guide. 

En septembre 1974, au cours d'une réunion incluant des représen-

tants de huit (3) des quinze (15) organismes intéressés à utiliser 

le système de téléconférences, la DEUOQ inaugura officiellement 

le service en fournissant aux organismes les informations nécessai- 

res pour commander et réserver le réseau de téléconférences de 

l'Université. A la suite de cette rencontre, les organismes 

absents furent contactés et informés des possibilités d'utilisa-

tion du système qui, pour la période expérimentale de septembre à 

décembre, ne coatait que les frais directement encourrus pour la 

location des lignes téléphoniques. 

Vers la mi-octobre, voyant que peu d'organismes avaient expéri-

menté le système, on a rejoint de nouveau ceux qui avaient semblé 

intéressés. Entre temps, le responsable du projet examinait les 

systèmes de communications complémentaires qui pouvaient aider. ou , 

supporter la communication audio. 

9) Op. cit. 
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En décembre, constatant une nouvelle fois que les organismes 

publics et para-publics répondaient peu aux invitations de la 

DEUM, le responsable d0 faire une évaluation de la situation; 

après quoi, il décida de dégager les caractéristiques particu-

lières des utilisateurs de téléconférences, parmi les membres du 

personnel de la DEU0Q. 

Les mois de février et mars furent consacrés à l'analyse des 

caractéristiques de l'utilisateur, de même qu'a la compilation 

des statistiques du système depuis avril 1974. De plus, des 

rencontres furent effectuées auprès des organismes publics et 

para-publics dans le but de connaître les raisons motivant leur 

refus d'utiliser le système mis à leur disposition. 

Le projet de recherche voulait mesurer l'impact de la télé-

conférence sur le comportement des administrateurs publics et 

para-publics. A ce titre, nous pouvons qualifier le projet d'échec 

parce que seulement trois (3) organismes sur quinze (15) se sont 

prévalus des facilités du Système; ils ont a leur compte sept (7) 

utilisations en tout et un seul de ces organismes a véritablement 

expérimenté le système, s'en servant cinq (5) fois. 

Le projet n'est cependant pas un échec si nous considérons qu'il 

nous a permis de savoir pourquoi les organismes ne se sont pas 

servis du système plus souvent. Nous avons demandé à chaque 

responsable des organismes sollicités de nous dire pourquoi ils 

n'avaient pas expérimenté le système. Voici les raisons: 

- peur des difficultés techniques, considérant l'état des commu-

nications téléphoniques dans la région; 

- expertisé trop tardive concernant la légalité des décisions 

prises en téléconférence; 
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- insuffisance de postes où le 50A pouvait être branché, dans 

une localité donnée; 

- peur de la technique et de son influence sur le comportement 

des administrateurs; 

- besoin de se rencontre'; 

- la téléconférence est un système trop impersonnel pour être 

utilisé au cours d'assemblées décisionnelles; 

- pour les organismes publics, il apparaît très important que 

les gens se rencontrent formellement en réunion face à face; 

7  l'Université n'est pas un milieu assez accessible aux citoyens. 

De toutes ces raisons, celle qui est la plus souvent énoncée 'est: 

un système trop impersonnel pour les décisions face à face. Il 

faut donc en déduire que le travail qui nous reste à faire, si 

nous poursuivons toujours l'objectif de mettre le système à la 

disposition des organismes publics et para-publics, sera de con-

vaincre les organismes à l'utiliser pour la transmission d'in-

formation et le travail d'équipe. '  Cette procédure, espérons-nous, 

aura comme effet de diminuer les craintes des administrateurs et 

de les conduire graduellement à la télégestion. 
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3. LE GUIDE DE L'USAGER 

Le présent projet de recherche avait comme objectif premier de 

vérifier la pertinence du guide de l'usager mais encore fallait-il 

posséder un tel instrument. Tel que mentionné précédemment, le 

guide de l'usager devait au départ être l'oeuvre de deux étudiants 

de l'ENAP, Roger Barrette et Cecil Kilfoil, mais comme ces derniers 

ne pouvaient dans les délais prévus (ler septembre 1974) procéder 

à la réalisation du guide en question, le chercheur de la DEUM 

entreprit donc de bâtisr l'instrument. 

A. LES OBJECTIFS DU GUIDE 

L'objectif général de la DEUM dans la poursuite et la 

réalisation d'un guide de l'usager de la téléconférence 

consistait à fournir aux utilisateurs éventuels des télé-

conférences un instrument qui serait de nature à diminuer 

les appréhensions des futurs télégestionnaires. Le guide 

se voulait: 

1. une description des activités nécessaires à la prépa-

ration et à la conduite d'une assemblée décisionnelle; 

2. une indication des principales caractéristiques du fonc-

tionnement technique des appareils utilisés pour fins de 

téléconférence. 

Vu le caractère utilitaire d'un tel guide, sa réalisation 

prenait pour la DEUM une très grande importance parce que 

les organismes publics et para-publics à qui on voulait 

permettre l'utilisation du système de téléconférence, le 

réclamaient majorttairement. 
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B. REALISATION DU GUIDE 

Pour réaliser ce guide, la DEUM fit l'inventaire des personnes 

qui avaient le plus d'expérience d'utilisation de la télé-

conférence à Hull et 'à Rouyn. On dénombra ainsi trente (30) 

personnes. Dans un deuxième temps, le responsable du projet 

procéda à la confection d'un questionnaire traitant des par-

ticularités du fonctionnement de la  •conférence téléphonique 

par rapport aux assemblées face à face. 

Considérant la période de vacances de même que les échéances 

fixées, on procéda à la cueillette des données en juillet. 

Le questionnaire fut distribué aux trente (30) personnes 

désignées â qui on demanda une réponse dans un délai de 

quinze (15) jours. 

Enfin, après avoir compilé les données recueillies, on pro-

céda au . cours du mois d'acet à la rédaction d'un guide pour 

la préparation et la Conduite d'une assemblée (par conférence 

téléphonique), première version. Vous trouverez en annexe II 

le qutde•et en annexe III, le questionnaire ci-haut mentionné. 

C. PERTINENCE DE L'INSTRUMENT 

Le guide de l'usager est un instrument pertinent, en ce sens 

qu'il démystifie la technologie des appareils utilisés en 

conférence téléphonique et qu'il introduit une procédure 

de préparation et de conduite des assemblées qui se rapproche , 

beaucoup des procédures généralement utilisées pour la con-

duite des réunions face à face. Même si peu de personnes ont 

utilisé le système proposé, les quelques commentaires 
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recueillis sur le guide justifient un certain optimisme. 

Le guide est donc utile â titre d'instrument facilitateur 

de la conférence téléphonique pour les personnes non expéri-

mentées. Après plusieurs conférences, nous pouvons constater 

que les utilisateurs conviennent entre eux des styles, modes 

et méthodes de fonctionnement des télé-réunions. 
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4: LE PROFIL DE L'UTILISATEUR 

Esquisser un profil définitif de l'utilisateur, de la télé-

conférence exigerait, à notre avis, une recherche qui s'éche-

lonnerait sur une période de temps beaucoup plus longue que 

celle qui nous était allouée (8 mois). Elle exigerait en outre, 

des instruments psychologiques beaucoup plus raffinés que ceux 

que nous avons en main. 

Nous convenons cependant au départ, que les utilisateurs des 

téléconférences sont des personnes qui possêdent plusieurs 

caractéristiques propres aux gestionnaires modernes; dans un 

premier temps, nous avons voulu dégager ces caractéristiques. 

A. METHODOLOGIE 

Constatant qu'un 'certain nombre de gestionnaires avaient 

certaines réticences et parfois même s'opposaient farouche-

ment à l'introduction de la technologie dans les communications 

quotidiennes, nous avons voulu préciser dans un premier temps 

quelles étaient les caractéristiques principales des personnes 

qui acceptaient facilement d'utiliser le médium. 

Nous avons ensuite procédé à une recherche documentaire dans 

'le but d'établir une'liste  des caractéristiques et des' quali-

tés recherchées chez le gestionnaire moderne. S . 

Enfin, nous avons examiné jusqu'à quel point les profils 

colncidaient. 

Constatant le petit nombre d'utilisateurs -provenant fl'orga.- 

nismes publics et para-publics, nous avons choisi nos sujets 
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â la DEUOQ de Rouyn. En outre, nous avons obtenu le profil 

du gestionnaire moyen en nous basant sur l'étude de Ghiselli (10). 

La comparaison a été faite au cours d'entrevues avec des per-

sonnes qu'on pourrait .  qualifier d'utilisateurs moyens de 

téléconférences. 

Nous demandions aux gens de nous dire quelles étaient les ca-

ractéristiques les plus marquantes ou celles qui les avaient 

le plus frappé chez les personnes qui avaient utilisé le 

système de conférences téléphoniques et avec qui ils avaient parti-

cipé. Dans l'étude de Ghiselli, on demandait quelles étaient 

les caractéristiques les plus fréquemment observées chez les 

gestionnaires connus des sujets. 

Au cours des entrevues, nous avons pu constater que les 

opinions variaient selon les attitudes des participants aux 

téléconférences. Nous avons alors pensé qu'il faudrait intro-

duire dans une prochaine étude, une méthodologie d'observation 

des inter-relations au cours des téléconférences. 

B. RESULTATS DE NOS ENTREVUES 

Nos entrevues avec .des têlégestionnaires nous ont permis .de 

- traduire en pourcentage les caractéristiques observées. 

Nous avons compilé ces données pour toutes les entrevues et 

le tableau suivant nous montre les' résultats suivants: 

10) Ghiselli, Edwin E., Exploration in managerial talent, Good 
Yedr 



% attribué 	% attribué 
CARACTERISTIQUES 	par Ghiselli 	par les 

au manager 	gestionnaires 

Habileté de supervision 	100 	
. 

Besoin de s'accomplir à un poste 	. 76 
élevé 

Intelligence 	 64 

Besoin d'accomplissement 	61 	65 

Besoin de sécurité 	 54 

Affinités pour la classe ouvrière 	47 

Initiative 	. 	
34 	75 

Besoin de récompenses 	 20 

Besoin de pouvoir (leader démocrate) 	10 	60 

Maturité 	 5 

Flair 	 82 

Sens des responsabilités 	 100 

Habileté de leader 	 87.5 

Besoin d'affiliation 	 50 

Recherche de maturité chez les 	 37.5 
collaborateurs 

Recherche d'une meilleure situation 	 30 
pour l'entreprise 

__I 
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Ainsi, à partir des données recueillies et mises en évidence 

dans le tableau précédent, nous avons tenté de définir l'uti-

lisateur de la téléconférence de la façon suivante: 

D'une façon générale, les utilisateurs de la conférence 

téléphonique sont des professionnels et dirigeants d'entre-

prises, d'associations ou d'organismes publics ou para-publics. 

La majorité de ces managers ont moins de quarante (40) ans et 

ils exercent leur fonction actuelle depuis environ deux (2) 

ans. ils attachent beaucoup d'importance à l'information. 

Ils ont tous assumé des responsabilités dans d'autres types 

d'organisations, ce qui leur a permis de développer des attitudes 

de leader, Le besoin d'accomplissement se reflète chez eux 

par le désir de bâtir et de créer. Ils ont un besoin modéré 

de pouvoir. 

Pour eux, diriger n'est pas synonyme de dominer. Ce sont des 

leaders démocratiques et cet esprit de leadership se manifeste 

par le désir d'organiser et d'animer. Ils préfèrent prendre 

des risques calculés. S'ils ne peuvent s'appuyer sur des 

certitudes, ils fondent leurs actions sur des probabilités 

et ils déploient toute làlr énergie pour en assurer le succès. 

Ils exigent et encouragent l'étude des problèmes et la prise 

de décision en groupe, c'est pourquoi la téléconférence prend 

à leurs yeux tant d'importance et ce, en terme d'instrument 

de prise de décision. 

Ils mettent en applitation des méthodes modernes d'administra-

tion. Ils préfèrent une gestion décentralisée, ce qui .favorise 
•.* 

le développement de leur entreprise et diminue les résistances 

au ,changement. La planification est de rigueur. Ils sont 

optimistes et s'efforcent de développer leur organisation. 
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Nous pouvons en définitive résumer les éléments positifs 

qui contribuent au succès de ces managers en trois (3) 

grandes catégories. Ce sont: 

1. Les traits de personnalité 

- leadership - tenacité - maturité - confiance en soi 

- dynamisme - intuition - créativité 

2. Les habiletés 

- organisation - innovation - esprit de décision 

- initiative 	- habileté à diriger, à déléguer 

3. Les facteurs de motivation 

- un besoin modéré de pouvoir 

- un besoin élevé d'accomplissement  

- un besoin modéré d'affiliation 

- un besoin élevé de réalisation 

Enfin, même si on ne peut généraliser à partir des résultats 

encore fragmentaires de cette recherche, il semble que le 

profil des managers utilisateurs des téléconférences s'appa-

rente d'assez prés avec le profil des entrepreneurs à succès 

étudiés par des chercheurs américains comme Woodruff (11) 

et Miller  (12). 

I . . 	11) Woodruff, AM, Alexander, T.S. Success and Failure  in Small 
Manufacturing:, Université de Pittsburg, 1958 

12) Miller., William, Men in Business Essays in the History  of 
Entrepreneurship, Cambridge >  1952 
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C. LES INTER-RELATIONS 

Tel que mentionné précédemment, les personnes rencontrées en 

entrevues pous ont fait comprendre que leur comportement 

comme celui de leurs compagnons était influencé par le 

style du leader de la téléconférence ou en d'autres termes, 

que les interactions entre les différents personnages de la 

téléconférence étaient conditionnées par la façon de présider 

la conférence. Nous considérons que ces interactions doivent 

être mesurées, et même si nous n'avons pas pu nous-même les 

mesurer, nous croyons que le projet de télégestion au Nord- 

Ouest, dans sa deuxième phase devra permettre que ce soit 

fait de façon systématique. 

D. INSTRUMENTS DE MESURE 

En utilisant une grille d'observation, on peut évaluer et noter 

toutes les interactions. Deux (2) grilles -s'y prêtent utilement, 

soit celle de Bales (13) et celle de Flanders (14). Pour bien 

utiliser ces instruments, il faut codifier ou faire codifier • 

toutes les réactions et inter-relations par une seule et même 

personne. En ce sens, l'utilisation du magnétoscope au cours 

des téléconférences sera indispensable en assurant au chercheur 

une revision systématique des moments de la téléconférence. 

13) Bales, R.F. Interaction process analysis;  a method for  the study 
of - small'groups,  Cambridge, Mass., Addison Wesly Co. Inc_1950 

14) Flanders, in Analyse. interactionnelle des comportements  verbaux 
de Viateur Lemire, Université de Montréal. 1971 et L'observation 
scientifique, doCument de Berthe Néroux, DEUOQ 1973 
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Un deuxième outil de mesure qui devrait être utilisé est 
le sociogramme (15) de Moreno, afin de déceler les réseaux 
informels d'influence, de contrôle et de leadership groupal. 

Avec ces instruments, il sera ainsi possible d'obtenir non 
seulement un profil des utilisateurs mais également de 
connaître la qualité des interactions et inter-relations qui 
se développent au cours d'une conférence téléphonique. 

15) -Moreno, J.L., Les fondements de la sociométrie, P.V.F. Paris 1970 
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5. MODELES DE TELEGESTION 

Avant de Parler de modèles de télégestion, nous devons aborder les 

deux (2) questions suivantes: 	 • 

a) quels sont 1es-systèmes qui supportent la communication? 

I . - 	b) quels sont les modes possibles d'Introduction de ces systèmes 

complémentaires? 

En ce qui a trait à la première question, nous avons fait une 

description de ces systèmes dans un document soumis au Ministère 

des Communications le 18 décembre 1974 que nous reproduisons en 

annexe 4. 

En ce qui a trait à la deuxième question, nous avons cru bon . 

 d'inclure ces modes dans un certain nombre de recommandations 

- visant à supporter un ou Vautre des deux (2)  modèles de télé-

gestion existant au Nord-Ouest. 

A. PREMIER MODELE 

Il s'agit du modèle utilisé présentement par la DEUM à son 

centre de Rouyn et à celui de Hull. On y retrouve les équi-

pements techniques suivants: 

- un télétype 

• - un bélinographe 

- des salles de conférences où on peutbrancher un 50A - 

- des appareils 50A 

- une console de type  SG1 -permettant de relier simultanément 

plusieurs communications téléphoniques. 
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Ces équipements permettent de transmettre avant ou pendant 

la conférence téléphonique des informations écrites (télé-

type et bélinographe) nécessaires à la prise de décision. 

Les autres équipements assurent la communication auditive et 

permettent des réunions du personnel de la DEUOQ, peu de 

temps après l'avis de convocation. 

Ce système comporte quand même quelques désavantages reliés 

au maniement des appareils, leur proximité et l'insonorisa-

tion des salles de conférences. De plus, il faudrait, pour 

augmenter l'efficacité du système, être capable de reproduire 

simultanément les documents utilisés au cours de la conférence 

téléphonique. 

Or, pour répondre aux besoins futurs de la DEUOQ dans ses 

centres de Rouyn et de Hull, nous considérons que les • équipe-

ments suivants seraient nécessaires: 

- la mise sur pied de deux (2) salles permanentes de télé-

conférence, l'une â Hull, l'autre à Rouyn, dans lesquelles 

une attention particulière serait apportée à l'acoustique 

en plus d'y installer des équipements permanents de télé- 

conférence. Ces équipements seraient un 50A modifié, c'est-

à-dire des haut-parleurs (individuels ou spéciaux) et des 

microphones multi et uni-directionnels, opérés automatique-

ment (ils sont fermés dès que personne n'intervient et ils 

ne captent que l'intervenant). Un tableau de voyants lumi-

neux signalerait les volontés d'intervention, et enfin une 

ou des caméras magnétoscopiques à autoréglage s'avéreraient - 

utiles. Les deux salles devraient en plus être dotées d'un 

système de télévision à image latente, ce qui permettrait 
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la transmission instantanée de. documents nécessaires aux 

décisions à prendre pendant la téléconférence. Ces salles 

seraient utilisées par tous les organes de gestion des 

services universitaires dans l'Ouest et offriraient des 

facilités techniques nécessaires à la recherche avancée en 

télégestion. 

B. DEUXIEME MODELE 

Le modèle de télégestion mis à la disposition des organismes 

publics et para-publics au Nord-Ouest comprennent les équipe-

ments suivants: 

1. une console de type SG1 pouvant relier , cinq (5) sources 

de communications différentes 

2. sept (7) appareils 50A pouvant être utilisés dans neuf (9) 

sous-centres pourraient constituer un deuxième modèle si 

on y ajoute les équipements techniques et les caractéristiques 

suivants: 

- chaque sous-centre devra être doté de deux (2) ou trois (3) 

salles où un appareil 50A pourra être branché afin de 

permettre plus de souplesse dans l'utilisation des commu-

nications (nos salles actuelles sont des salles de classe 

utilisées le jour par les commissions scolaires et quelques 

fois le soir pour des cours universitaires); 

- la console SG1 de Rouyn devra être modifiée pour permettre 

au moins sept (7) communications; 
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- des appareils de type télénote émetteur-récepteur 

devraient être adaptés et ajoutés au 50A afin de 

transmettre de façon instantanée, écriture, dessins 

et graphiques. Ce modèle, en plus d'être mis au 

service et utilisé par les organismes publics et 

para-publics de la région pour fins de télétravail, 

pourra aussi être utile à la DEUOQ pour tenter de nou-

velles expériences d'enseignement â distance, pour 

transmettre des informations à un étudiant, aux délégués 

de cours ou aux agents de liaison de chaque sous-

centre. 



6.. CONCLUSION 

Pour pouvoir progresser dans ses recherches sur la télégestion, 

•,la DEUOQ doit diriger ses interventions vers: 

1 0  'la mise au point d'un service permanent de recherche en télé-

gestion; 

20 	la mise en place d'équipements techniques tels que recommandés 

dans les propositions de modèles de télégestion; 

l'utilisation régulière du système, pour l'enseignement; 

40 	la vérification des hypothèses suivantes: 

a) les téleconférences modifient les interactions des 

participants selon le genre de comportement emprunté par 

le président ou le leader; 

b) lesteleconférences.modifient la dynamique d,es réunions; 

les réunions se déroule en sous-groupes locaux; 

c) l'appareillage de télécônférenceSest'un médium canalisateur 

des échanges et des inter-relations en téléconférence;. 

d) les réseaux informels d'influence et de leadership groupai 

ont une influence directe sur le comportement des télé- 

gestionnaires; 

e) certains gestionnaires ont le sentimen% que l'augmentation 

des informations transmises par téléconférence a une in-

fluence directe sur la fréquence des réunions face â face. 

-26- 
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Enfin, ce projet "La télégestion dans le Nord-Ouest québécois" 

n'apporte pas toutes les conclusions escomptées au départ mais 

il pose de bonnes questions et il permet de préciser les in-

terventions à venir en ce domaine. 
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AVANT-PROPOS 

Toute réunion qui vaut la peine d'être convoquée doit être très 

bien préparée ! 

En effet, personne n'a le temps d'assister à des réunions où 

personne ne sait au juste ce qui se passe. Spécialement au 

Nord-Ouest où les membres exécutifs, administrateurs où de 

comité en plus de consacrer beaucoup de temps aux réunions, 

doivent pendant quelques heures parcourir plusieurs milles 

pour assister à ces réunions. 

Loin de nous l'idée de diminuer le temps qui doit être consacré 

à une réunion parce que nous savons que les décisions qui s'y 

prennent, demandent beaucoup de jugement, d'altruisme et de dis-

cernement. Cependant nous savons par expérience que plusieurs 

assemblée fonctionnent lentement parce que mal préparées et/ou 

mollement dirigées. 

En introduisant un système de réunion par conférence téléphonique 

nous nous efforcons de diminuer les coets des réunions des orga-

nismes. Alors une assemblée par conférence téléphonique qui ne 

fonctionne pas bien influencera évidemment les conts de ces 

réunions. 

Or, un minimum de méthode, de Moyen et d'effort rendra le climat 

de toute assemblée beaucoup plus sain et il en est de même des 

conférences téléphoniques qui seront des plus efficaces lorsqu'elles  

seront conduites avec un minimum de procédures. 

- 32 - 

Dans une conférence téléphonique on ne voit Pas les réactions des • 

compagnons d'assemblées mais avec un peu de pratique on les sent? !. 



- Préparation des réunions: 
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I. 

I .  

I. 

•  Les personnes chargées, dans un organisme ou une association, de 

préparer des réunions sont normalement celles qui occupent les 

postes les plus importants de l'association: Président, secrétaire, 

Vice-président, Directeur général. 

Or, ces personnes connaissant très bien l'association, son . fonc'-. 

tionnement et les questions qui doivent être discutées au cours 

-d'une réunion. 

Préparer une réunion régulière de l'association nécessite souvent 

plusieurs travaux de la part des personnes chargées de la faire. 

Toutes réunions qu'elles soient: régulière, spéciale ou. urgente, 

demandent autant de préparatifs et il est important que ces acti-

vités aient été accomplies avant l'ouverture de l'assemblée. 

Il en va de même pour une réunion par conférence téléphonique, 

elle doit être bien préparé2et de plus elle doit être conduite 

sérieusement parce qu'elle prive les membres de l'assemblée de 

visualiser les réactions des membres au sujet des questions sous 

considération. 

Les principales étapes de  préparations de toute réunion sont:. 

I- Elaborer un projet d'ordre du jour; 

2- Préparer en nombre suffisant les documents se rattachant à 

chaque question du projet d'ordre du jour; 

3- Déterminer le lieu, l'endroit, la date et l'heure de la réunion; ., 

4- Convoquer suffisamment d'avance cette réunion en joignant à 

leonvocation, le projet d'ordre du jour et tous les documents 

pertinents; 

5- A la date, heure, endroit et lieu prévus, le président procède 

à l'ouverture da l'assemblée. 
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0 
2 - Convocation des réunions:  

Chaque organisme, soit par règlement, soit par tradition, 

convoque ses réunions de telle ou telle façon.. Normalement 

une réunion est convoquée par lettre affranchie et portant 

la dernière adresse connue du membre. Les délais de convo-

cation varient avec chaque organisme et avec le spécifique de 

l'assemblée. Ainsi à titre d'exemple, un organisme convoquera 

ses assemblées régulières 7 jours francs avant la date détermi-

née, ses assemblées spéciales, 10 jours francs et ses assemblées 

urgentes, 24 heures avant. 

Qu'une réunion soit prévue par le biais de conférence télépho-

nique les règles de régie de l'organisme s'appliquent et doivent 

être respectés particulièrement en ce qui a trait aux délais de 

convocation.. 

D'autre part, l'instauration d'un système de conférence télépho-

nique et la mise en place de. moyens techniques nouveaux pourront 

possiblement inciter certains organismes à modifier leurs 

règlements en ce qui a trait à la méthode et aux délais de 

convocation. Nous serons heurèux d'assister les organismes en 

ce sens. 
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3
0
• Mise en marche de la réunion:  

A l'heure, lieu, date et endroit fixé, i-e. salles ou les 

appareils sont situés, l'opératrice du systame de télécon-

férence entrera en communiCation avec chaque appareil. 

Un des occupants de la salle répond en se servant du récepteur 

et écoute les instructions qui lui-seront donnés par l'opéra-

trice. 

Après que chaque endroit eut été relié, l'assemblée débute 

par la lecture du projet d'ordre du jour ou par la composi-

tion d'un ordre du jour. 

Lorsqu'une personne veut intervenir, elle doit parler à environ 

un pied d'un des microphones incorporés  .à l'appareil. 
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40- 'Déroulement de  l'assemblée:  

Comme toute assemblée face-à-face la réunion par cOnférence 

téléphonique doit se dérouler dans l'ordre et c'est pourquoi 

la procédure suivante est encouragée: 

1- Le président fait ou fait faire un bref exposé concernant 

la question; 

2- S'il y a des documents concernant cette question, le pré-

sident fait procéder aux questions et réponses concernant 

ces documents (présupposant que les documents ont été lus 

avant l'assemblée); .  

3- Réception d'une proposition déterminant ainsi la question 

sous considération; 

4- Discussion de la question sous considération; 

5- Lecture de la proposition; 

6- Vote au sujet de la proposition, etc. 

Cette procédure n'est peut-âtre pas en pratique suivie rigou-

réusement, cependant l'expérience démontre qu'elle est efficace 

et réduit le temps consacré aux réunions. 

En conférence téléphonique afin d'obtenir l'avis de tous, le pré-

sident demande à tour de rôle à chaque centre relié, les opi-

nions des participants concernant la question. 	- 

Par contre, comme aans une assemblée réguliàre une personne qui 

veut intervenir demande la parole au président de la façon suivante: 

"M, le président, j'aimerais intervenir au sujet de cette question..." 

Comme dans une réunion face-à-face les modalités de prises de dé-

cisions et de fonctionnement 'des assemblées sont identiques. 

.• 
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D - Les interventions:  

Comme mentionné précédemment chaque membre d'assemblée qui 

veut intervenir demande la parole au président. 

Lorsque le président accorde le droit de parole au membre, 

ce dernier intervient en essayant de ne pas répéter les in-

terventions déjà faites par d'autres intervenants et surtout 

en ne discutant que de la question sous considération. 

Dans certains cas le président accordera la parole au 

centre i-e. à l'ensemble des personnes situés dans la même 

salle, il est alors souhaitable qu'une seule personne trans-

mettre les commentaires ou interventions de ses confrères. 

En conférence téléphonique comme en assemblée face-à-face 

les interventions doivent être concises, précises et ne con-

cerner que ia question sous considération. 
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OPERATION DE L'APPAREIL 50A.  

Pour placer un appel, vous vous servez du téléphone incorporé à 

l'appareil, une fois que votre ou vos correspondants sont en 

ligne, vous déposez l'accoustique après avoir pese
r 

sur l'un 

ou l'autre des boutons de contrôle, mais ordinairement sur 

celui appelé "set mike". 

Lorsque vous recevez un appel vous pouvez décrocher l'accous-

tique et faire l'opération décrite ci-haut mais ce n'est pas 

nécessaire et en pesant sur l'un ou l'autre des boutons vous 

obtenez la communication. Ordinairement il est préférable 

d'utiliser le bouton "set mike". 

Après cette opération il faut ajuster le volume de telle 

sorte que toutes les personnes présentes à la conférence ' 

comprennent bien. Le bouton volume est tourné de gauche à 

droite pour augmenter le son et de droite à. gauche pour dimi-

nuer le son. 

Pour intervenir vous pouvez vous servir de trois micros: 

I- quand vous pesez sur le bouton "set mike" la personne en 

face de l'appareil peut intervenir en parlant à un ou 

deux pieds du micorphone incorporé à l'appareil; 

2- quand vous pesez sur le bouton "gold mike" ou "green mike" les 

- personnes pouvant se servir de ces microphones peuvent inter- 

venir. Il est préférable qu'une seule personne parle à la 

fois. 	• 	• 

Note: Un seul des trois micros peut ôtre utilisé à la fois -, 

tout dépendant du, bouton sur lequel vous avez pesé... 



Le bouton "Mikes off" sert à bien écouter les correspondants 

téléphoniques lorsque personne ne veut intervenir dans la salle 

de conférence. Quand vous pesez sur ce bouton tous les micro-

phones sont coupés des circuits et vous entendez uniquement la 

voix amplifiée de votre ou vos correspondants. 

"Au cours d'une conférence il est recommandé à tous les corres-

pondants d'utiliser le bouton "Mikes off" et ce de façon conti-

nue lorsqu'il n'y a pas d'intervention, afin d'éviter que les 

microphones ouverts captent et transmettent tous les petits 

bruits de tous les correspondants." 

Le bouton "aux dial" sert uniquement quand un autre appareil 

téléphonique a été inséré à l'appareil 50A. 

Le bouton "off" sert à terminer la conférence c'est-à-dire 

débrancher l'appareil des circuits téléphoniques. 
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INSTALLATION TECHNIQUE  

Pour faire fonctionner l'appareil 504  il faut qu'il soit 

branché sur; 

1- un terminal téléphonique de téléphone portatif (terminal 549A 

ou équivalent); 

2- une prise électrique de 110 Volts; 

L'appareil est placé sur une table à environ 10 pouces du 

bord et les microphones or et vert sont distribués dans la salle.. 

A partir de l'appareil vous pouvez placer votre appel ou 

attendre que quelqu'un vous y rejoigne par téléphone. 
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* Bouton "Off" sert à débrancher les circuits téléphoniques. 

* Bouton "set mike" sert à faire fonctionner le microphone incorporé à l'appareil. 

•* Bouton "gold mike" fait fonctionner le microphone or. 

*.Bouton "green mike' fait fonctionner le microphone vert. , 

* Bouton "aux dial" à .brancher au système un autre appareil téléphonique. 

* Bouton "mikes off" à débrancher tous les microphones mais en conservant la 
communication. 

1 
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VUE ARRIERE DU 50 A 

•• 

or vert 
Ligne 

Téléphonique Fiche électrique Microphone: 



Questionnaire préalable  au guide 

ANNEXE TTI 

UNIVERSITE DU QUEBEC  

DIRECTION DES ETUDES UNIVERSITAIRES DANS L'OUESTQUEBECOIS  



-44-- 

1.41 

1.42 

1.43 

1.44 

1.45 

1.46 

+•nn••• 

SYSTEME DE TELECONFERENCE  

DIRECTION DES ETUDES UNIVERSITAIRES DANS L'OUEST QUEBECOIS 

Questionnaire à l'intention des usagers du réseau de la DEUOQ. 

1.00 	identification du répondant 

1.40 	Organismes  dont vous êtes "membre" (Commission  de l'Ouest;  
Deuoq; egle,Tinances, Useignement- etc„).  

	

1.10 	Nom 

	

1.20 	Adresse 

1.30 -  Fonction 

1.47 	 ' 

1.50 - 	Des organismes ci-haut identifiés (en 1.40),  indiquez lesquels  
vous ont permis d'utiliser  le système de téléconférence. 
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SYSTEME DE  TELECONFERENCE  

DIRECTION DES ETUDES  UNIVERSITAIRES DANS L'OUEST QUEBECOIS  

Questionnaire à'l'intention des usagers du réseau de la DEUOQ. 

1.00 	Identification  du répondant  

1.10 	Nom 

	

1.20 	Adresse 

	

1.30 	Fonction 

1.40 	Organismes dont  vous êtes  "membre" (Commission de l'Ouest;  
Deuoq; Régié7Finances;—Enseignement  erc:77.17 

1.41 

1.42 

1.43 

1.44 

1.45 

1.46 

1.47 

1.50 	Des organismes  ci-haut identifiés  (en 1.40), indiquez  lesquels 

vous ont permis d'utiliser le système.de  téléconférence.  
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• 	1.51 

1.52 

1.53 

1.54 

1.55 

1.56 

1.57 

2.00 	Préparation des réunions 

2.10 Délai de convocation 

2.11 Des réunions régulières 

2 . 111 Face ,à face le délai • de convocation est habituellement 
De   jours.. 

2.112 Par conférence téléphonique  .le délai de convocation 
est habituellement 
De 	 jours_ 

2.12 Des réunions spéciales 

2.121 Face à face le délai de convocation est habituellement 
De   jours (ou) 	d'heures_- 

2.122 Par conférence téléphonique le délai de convocation 
est habituellement 
De 	jours (ou) 	d'heures 

2.13 Des réunions urgentes 

2.131 Face à face le délai de convocation est habituellement  
De 	. jours (ou) 	d'heures 

2.132  Par  conférence téléphonique le  -délai de convocation 
est habituellement 
De 	jours (ou) 	d heures 



Oui Non 

Si oui, précisez_: 

2.20  Documents requis 

2.21 Dans le cas de réunions par conférence télépho-
nique, estimez-vous que 1e nombre de documents 
requis avant la réunion est plus considérable 
que dans le cas des réunions face à face? 

Oui 	Non 

Si oui, dans quelle proportion? 

Commentaires s'il y à lieu: -  

2.22 Dans. le cas de conférence téléphonique, croyez-
vous que les documents doivent être présentés 
différemment? 

Oui 	Non 

Si oui, précisez: 

2.23 Dans le cas de conférence téléphonique, avez-vous 
été témoin de rencontres dont le déroulement a été 
'compromis par l'absence de document, ou encore par 
l'impossibilité de les transmettre rapidement? 

-47- 



Oui Non 
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2.24 Dans le cas de conférence téléphonique urgente, 
est-ce que l'absence de transmission de document 
au préalable a pu être avantageusement remplacée 
par les explications fournies au cours de la 
conférence? 

Si non, précisez 

'2.30 Ordre du jour 

2.31 Pour les conférences téléphoniques, l'ordre du 
du jour de la réunion vous est habituellement 
transmis par: 

2.311 Courrier 

2.3 1 2 Télétype . 

2.313 Bélinographe 

2.314 Autres moyens 

Spécifiez 	 

2.32 Dans le Cas de réunions par conférence.téléphonique-
' le processus d'adoption de l'ordre du jour par rap-

port -aux réunions face à face est: 

Le même 

Différent ! 	

Si différent, spécifiez 

LI  
E 
LII  
ri  



Ou i Non 
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2.31 Dans le cas ou l'ordre du jour n!a pas été 
préparé à l'avance considérez-vous qu'il est 
plus difficile de le préparer au début d'une 
conférence téléphonique qu'au débilt d'une 
réunion face à face? 

Si oui, expliquez: 

3.00 Conduite de  la réunion 

3.10 Présidence de la réunion 

3.11 Dans le cas de réunion par conférence télépho-
nique, par rapport aux réunions face à face, 
la présidence de la réunion est-elle assumée 

[1] 

Si par une autre personne, expliquez: 

3.12 Dans le cas de réunion par conférence télépho-
nique, le président de la réunion est assisté 
dans son travail: 

Par la marne personne? 

Par une autre personne? 

LI  

11- 
LII  

3.121 Par un animateur dans chaque centre 

3.122 Par un assistant situé dans le rAme 
local que le président 

3.123 Par aucune personne 

3.124 Autrement 

Spécifiez 



Li  

ro 

3.13 Dans le cas de réunion par conférence télépho-
nique, le président doit-il, à votre avis, être 
plus rigide dans l'application des règles et 
procédures des assemblées délibérantes? 

Oui 	Non 

Expliquez 

• 
3.20 Modes d'intervention  

3.21 Dans le cas de réunion•par conférence téléphonique, 
suite à l'exposé de la question,' le président 
accepte les interventions: . 

3.211 En demandant successivement à chacun des 
centres reliés, s'il y a des participants- --
quisouhaitent intervenir 

3.212 En laissant les participants intervenir ri 
librement 

3.213 'Autrement 

Expliquez 

3.22 Le mode d'intervention identifié en 3.21, par rap-
port aux réunions face à face est: 

Le même 

Différent 
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Spécifiez en quoi diffère-t-il? 

3.23 Dans le cas de conférence téléphonique, que les 
participants puissent signifier leur désir d'in-
tervenir au moyen d'un signal visuel (en pressant 
un bouton qui déclencheun voyant lumineux indiquant 
quelle 	ville parle) serait: 	. 

Nécessaire 

Pas nécessaire 

Expliquez pourquoi 

3.24 Dans le cas de conférence téléphonique, les discus-
sions relatives à un sujet donné se font: 

Librement 

En accordant la parole successivement 
à chacun des centres 

En accordant la parole à chacun des 
participants l'ayant préalablement 
demandé 

3.25 Dans le 'cas de réunions par conférence téléphonique 
par rapport aux réunions face à face, les périodes 
de questions et de discussions sont: 

Plus courtes 

De la m8me durée 

Plus longues 

ri 

El 

ri 

E-1 
Li 
El  
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Commentaires 

4.00 Prises  de décisions  

410 Modalités de la prise de décision 

4.11 Dans le cas des conférences téléphoniques.les 
décisions sont prisas selon les mêmes modalités 
que: 

Au cours d'une assemblée face ,  à face 

Par l'expression de chaque participant 
sur la question 

Par l'expression de chaque centre relié 
par téléphone 

Autrement 

Expliquez 

4,12 Dans le cas de conférence téléphonique, par  rap- 
port aux réunions face à face, les prises de 

• décisions suivent la même procédure 

LI  

Li 

Exposé de la question 

Proposition 

Discussion de la question sous 
considération 

Lecture de la proposition 

Vote concernant la proposition 

Oui 	Non  

ET El 

LI] 
[li E] • 

LI 
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Si la procédure est différente expliquez: 

4.20 Qualité de la décision 

4.21 Dans le cas de conférence téléphonique, par rapport 
aux réunions face à face, les résolutions constituant 
une décision vous apparaissent-elles aussi claires 
et précises avant le vote? 

Oui 

Si non, expliquez: 

Non 

4,22 Dans le cas de conférence téléphonique, par rapport 
aux réunions face à face, considérez-vous que les 
décisions prises ont une valeur 

Oui 	Non 
Supérieure 

Egale 

Inférieure 

Si inférieure expliquez en quoi? 



Oui Non 
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4,23 Dans le cas de conférence- téléphonique, par 
rapport aux réunions face à face considérez-vous 
que les décisions prises ont les mêmes qualités 
légales? 

Si non,. expliquez 

4.24 Comme membre constituant une assemblée délibérante 
par le médium de la conférence téléphonique, vous 
sentez-vous aussi solidaire et engagé par les 
décisions prises que lorsque ces mêmes décisions 
sont prises par réunion face à face? 

Oui 	.Non 

Si non, expliquez 

5.00 • Considérations générales 

5.10 Procédures 

5.11 Considérez-vous que les procédures d'une conférence 
téléphonique doivent être les mêmes que celles 
employées pour les réunions face à face? 

Oui 	Non 



Expliquez 

5.13 Selon votre expérience, les codes de procédures 
des assemblées délibérantes (Morin, Bourinot ou 

- autres) peuvent-ils s'appliquer facilement aux 
assemblées conduites par conférences téléphoniques? 

Oui 	Non 

Expliquez 

5.20 Opérations techniques- 

5.21 Dans le cas de conférence téléphonique est-ce 
• 	que l'utilisation de l'appareil 50A vous est 

apparu: Oui 	Non 

5.211 Techniquement difficile à opérer 

5.212 Comme devant être opéré toujours 
par la même personne 

5.213 Douteux en terme de qualité de 
voix. 	• 	• 

5.214 Fatiguant en terme de manipulation 
de boutons pour permettre aux:, 
personnes • d'un même groupe d'expri-
mer leurs opinions 

Commentaires au sujet de la technique 

-55- 
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5.30 AnpréciaIi212_e_6néra1e . . • 

5.31 Globalement comment avez-vous apprécié les con-
férences téléphoniques  auxquelles vous àvez 
participé?  

Réussie 1 - 2 - 3.- 4 - 5 - 6 - 7 Ratée 

Sérieuse 1 - 2 7 3 - 4 - 5 - 6 - 7 Pas sérieuse 

Coopérative 1 - 2 - 3 - 4 -  S  - 6 - 7 Compétitive 

Efficace 	1 - 2 	3  -.4• -  5 '- 6 - 7 	Inefficace' 



ANNEXE IV 
757 — 

UNIVERSITE DU QUEBEC 

LA TELEOESTION DANS LE NORD-OUEST QUEBECOIS 

ANNEXE 1: A- Les équipements complémen-
taires à la coMmunication 
"Audio". 

B- La télégestion vs le Télé- 
enseignement 

L'évaluàion 

Rouyn, Te 18-12-74 
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LES  EQUIPEMENTS COMPLEMENTAIRES A LA COMMUNICATION " AUDIO ".  

" 1 - • ELETYPE Appareils traditionnels télétypes reliés 
au réseau provincial de l'Université du 
Québec ayant possibilité d'accès au TWX, 
au Data Com.CN, CP, etc. 
Ces appareils sont localisés dans les villes 
suivantes: Chicoutimi, Hull, Montréal, Québec, 
Rimouski,.Rouyn, Trois-Rivières 

2 - BELINOGRAPHE Le bélinographe ou (Fax-corn.) est utilisé pour 
la transmission rapide (3 minutes) d'une copie 
d'un document (8 1/2 X 14") 

Cet appareil ne peut être actuellement utilisé 
qu'entre deux points à la fois. 

L'Université du Québec possède un système réseau 
de bélinographe comprenant nombre d'appareils. 
La grande mobilité de ce type d'appreils et son 
installation facile et peu conteuse sont des 
atouts importants. 

	

- TELEVISION A IMAGE LATENTE 	Ce type d'appreil permet de transmettre à distance 

	

(slow scan ou vidéo • voice) 	par une simple ligne téléphonique une image tra- 
ditionnelle de télévision. 

Cette image est cependant inanimée. La Télévision 
réceptrice requiert â peine (1) minute pour cons-
truire l'image latente. 

Pendant la présentation d'une image, l'appareil 
récepteur peut emmagasiner une seconde image en 
voie d'être transmise, et au moment où cette nou-
velle image est complétée, instantanément, sur 
commande, elle peut remplacer la première.- 
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LES EQUIPEMENTS COMPLEMENTAI RESALA COMMUNICATION 	AUDIO 	(SUITE) 

4 - TELENOTE (Télescriptor) Il existe différents modèles de téléscripteur. 
Cependant celui que nous utiliserons en plus 
d'être portatif peut-être utilisé sans instal-
lation particulière simplement par adapteur 
accoustique d'un appareil téléphonique. 

Il permet de transmettre entre deux ou plusieurs 
points une reproduction instantanée et progressive 
d'écritures, symboles ou graphiques. 

Ce type d'appareil peut être à la fois émetteur 
et récepteur. 

5 - EQUIPEMENT AUDIO-
PERMANENT . 

Deux salles (l'une à Hull et l'autre à Rouyn) 
seront dotées d'équipements audio-permanents et 
fixes. Ce type d'installation permettra d'expé-
rimenter un fonctionnement autonome et libre des 
microphones alors que présentement un participant 
à la réunion doit presser un bouton dans le but 
de rendre utilisable un microphone donné. 
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LA TELEGESTION VS  LE TELE-ENSEIGNEMENT 

1- ENSEIGNEMENT A DISTANCE 

Des expériences d'enseignement à distance par production légère et par 
production lourde ont été vécues en 73-74 dans le Nord-Ouest Québécois. 
Nous rencontrons les professeurs, les animateurs et les étudiants. 

Compte tenu des différentes formes d'enseignement à distance qui ont été 
expérimentées, ces investigations sont très précieuses. 

- cours téléconférences 

En effet un cours s'est dispensé uniquement par téléconférences entre-
coupées de visites du professeur dans le milieu. 

- cours par téléconférences supportées par les bandes magnétiques  

Un cours fut dispensé alternativement par téléconférences et rencontres 
face à face avec les étudiants. Suite aux téléconférences dont la durée 
•était inférieure (1 1/2) 'à la durée des cours face à face (3 heures) les 
étudiants devaient auditionner des bandes magnétiques préparés par le 
•professeur. 

- cours sur bandes magnétoscopiques 	 • 

	

. Macro-économique 1: 	Etudier le comportement des grands secteurs d'ac- 
tivités pour en dégager les lois qui les relient. 

• 
 

Concepts .et mesures du revenu national. La fonction 
de consommation, la fonction d'investissement. La 
relation épargne et investissement. Les conditions 

• Lé modèle-néo-keynésien. L'état et le.- 
niveau d'activité économique. 

Cours magistraux et travaux pratiques sur des pro-
blémes'actuels ou des cas théoriques. 

Elaboration des 	. Poser avec les étudiants toutes les questions  rela- 
programmes: 	tives à la construction des programmes. Préciser la 

	

. 	matière à enseigner et analyser les problèmes psycho- 
'logiques que soulève une telle acquisition. Analyse 
des objectifs impliqués par le programme. Etude des 
relations avec les autres programmes en vue d'une 
intégration et d'une coordination dans l'ensemble du 
processus éducatif. 	 - 

Religion et mass 	Initier à la lecture et à l'interprétation de la di- 
média: 	mension religieuse telle que véhiculée par les mass 

média. 
Présentation et analyse de journaux, de fils, d'émis-
sions radiophoniques ou . télévisées. 
Exposés théoriques et travaux pratiques. . 	. 
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LA TELEGESTION VS LE TELE-ENSEIGNEMENT  (suite) 

2 - ENCADREMENT A DISTANCE 

Suite à la visite du professeur dans un centre, les étudiants peu-
vent individuellement ou collectivement communiquer avec le professeur 
pour obtenir les explication supplémentaires. 

A l'occasion le professeur peut convoquer un ou des étudiants â une 
entrevue téléconférence pour discussion ou évaluation portant sur des 
travaux par exemple. 

3 - SUPERVISION ET DIRECTION ACADEMIQUE  DES  ETUDIANTS 

Le Directeur du module de par la structure de l'Université du Québec 
est responsable des étudiants inscrits dans les programmes relevant de 
sa juridiction. Ainsi il doit superviser le cheminement académique. des  
étudiants. Dans cette perspective des rencontres périodiques s'impo-
sent. Réunion conseil des Modules - délégués de cours. 

Compte tenu de l'immensité du territoire et de l'éparpillement des-
clientèles étudiantes, les téléconférences soit le seul mode de commu-
nication acceptable. 

4 - RESEAU D'AGENTS DE LIAISON 

Dans chacun des sous-centres . (dest-à-dire 14), l'Université a un inter- 
locuteur (agent de liaison) chargé de répondre aux gens de sa localité. 
Il est donc important qu'il puisse échanger en compagnie d'un ou d'étudiants 
de sa localité avec un ou des officers de l'Université. 

5 - RAYONNEMENT CULTUREL 

Bien entendu il serait souhaitable d'assurer une présence constante des 
professeurs dans tous les sous-centres. Mais encore, le nombre limité de 
professeurs et les facteurs distance et dispersion de la population nous 
imposent d'avoir retours aux téléconférences dans le cadre d'activités 
culturelles variées. 

Dans ce cadre;une collaboration avec Radio-islord, l'Université offre soit 
des conférences, soit des émissions d'information socio:-éconoriliques suivies 

. de conférences téléphoniques où les citoyens de cinq villes du Nord-Ouest 
peuvent discuter avec le conférencier ou encore approfondir les informa-
tions véhiculées. C'est dans le cadre des services d'éducation populaire 
que l'Université offre â la communauté qu'il est possible de faire de telles 
ententes avec la société Radio-Nord. ) • 	• 
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EVALUATION  

L'évaluation que nous préconisons se fait concurremment de trois façons 
distinctes: 

- par questionnaires 

- par observation 

- par entrevues 

• LES QUESTIONNAIRES  
• • 

Les questionnaires utilisés sont préparés localement en collaboration 
avec un docimologue. 	 • 

Nous avons plusieurs questionnaires distincts dont les visées dont 
différentes: 

1 - à remplir après une téléconférence afin de mesurer la satisfaction. 
des usagers; 

2 - â remplir par la même personne pendant chaque téléconférence afin 
de mesurer le degré de communication entre les différents usagers;. 

3 - à remplir par les personnes qui se servent du système pour la pre-
mière fois afin de mesurer l'impact de leur communication avec 
quatre personnes jusqu'alors inconnues; 

4 - à compléter par les organismes utilisateurs de système afin de me 
surer la qualité des décisions prises en téléconférence; 

• 
5 - A mesurer la compréhension des informations fournies pour fin d'en-

seignement ou de gestion. 

OBSERVATION  

L'observation des participants se fera directement par un chercheur ou 
encore par enregistrement sur bandes magnétoscopiques. 

Une grille d'observation basée sur l'approche de l'analyse interaction-
nelle de Flanders sera notamment utilisée. 

ENTREVUES 

Des entrevues individuelles et collectives sont prévues. Un certain 
nombre d'entrevues seront enregistrées après acceptation de l'interviwé. 
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7. 

7* 

UNIVERSITE DU  QUEBEC 

DIRECTION DES ETUDES UNIVERSITAIRES DANS L'OUEST QUEBECOIS (ROUYN)  

STATISTIQUES - DES TELECONFERENCES  

ler avril 1974 au 31 mars 1975  

NOMBRE DE TELECONFERENCES  

TELEREUNION 	TELETRAVAIL 	TOTAL • 

Nombre 	36 	16 	52 

Participants 	311 	88 	399'  

Nombre de personnes différentes:  101  

NOIE: Ces statistiques contiennent toutes les téléconférences auxquelles 
des personnes du centre de Rouyn où de la région du Nord-Ouest ont 
participé. 

ORIGINE  DES.TELECONFERENCES*  

CONVOQUEES  DE 
••. 	. 	• 

DEUOQ 	DEUOQ: 	-RESEAU UQ ' 1\UTRn 
Rouyn 	Hull-Montréal 

Téléréunion 	• 	19 	8 	9 
• 

Télétravail 	9' 	•  

. Total 	28 	8 	9 

*Par origine, nous entendons .  le lieu do est convoquée la 'téléconférence. 

**Ce Sont des téléconférences convoquées par des organismes extérieurs â 
- 	l'Université. 
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